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Ce n’était vraiment pas de gaieté de cœur que Phelix avait accepté de se rendre à Davos. Oh, bien sûr, elle adorait la Suisse, mais seulement l’hiver, pour y faire du ski.
Or, on était en octobre et la montagne se teintait de somptueuses couleurs ocre et rougeoyantes, à l’exception de quelques rares sommets restés blancs. Il faisait beau et presque chaud. Pour quelle raison son père avait-il bien pu vouloir l’envoyer ici ?
« Des affaires », avait-il prétendu. Mais lesquelles ? En tant qu’avocate de la Edward Bradbury Systems, l’entreprise paternelle, Phelix n’avait aucune raison de participer à une semaine de colloques traitant d’électronique, d’électricité et de mécanique !
— Je ne vois pas pourquoi j’irais là-bas ! avait-elle protesté quand Edward Bradbury l’avait informée du déplacement qu’il prévoyait pour elle.
— Parce que j’en ai décidé ainsi, avait-il répondu, non sans une certaine rudesse.
Huit ans plus tôt, elle se serait soumise à sa volonté, mais la jeune fille timide et introvertie qu’elle était alors avait fait place à une femme au caractère plus affirmé et bien décidée à ne plus se soumettre. En tout cas, pas aveuglément ni sans poser de questions.
— Ce n’est pas une réponse, avait-elle répliqué du tac au tac. Si encore cette semaine de séminaire assommante avait quelque chose à voir avec ma fonction d’avocate, je comprendrais, mais là…
— Il s’agit pour moi de tisser des réseaux ! avait vertement rétorqué Edward Bradbury sans évoquer la rumeur selon laquelle la JEPC Holdings, l’un des plus grands groupes industriels du pays, effectuerait également le déplacement à Davos. Ne comprends-tu pas qu’il y a des contrats de plusieurs millions à la clé et que nous devons être partout à la fois ?
Phelix avait vu passer dans les yeux de son père l’éclair qu’elle connaissait bien dès qu’il était question d’argent.
Pour autant, elle ne comprenait pas à quels contrats il faisait allusion ni pourquoi il tenait absolument à l’envoyer, elle, en Suisse.
— J’ai prié Ward et Watson de t’accompagner. Ensemble, vous ouvrirez vos yeux et vos oreilles pour me rendre compte de tout ce que vous aurez vu et entendu.
Duncan Ward et Christopher Watson étaient deux brillants scientifiques dont le génie, en matière d’électronique, n’avait nul besoin, pour s’épanouir, d’une semaine de séminaire à Davos. Phelix, qui les aimait bien, avait néanmoins été heureuse d’apprendre qu’ils seraient présents là-bas avec elle.
— Je t’ai réservé une chambre au Grand Hôtel, le meilleur établissement de la ville, avait poursuivi Edward Bradbury, comme s’il lui faisait un honneur insigne.
— Duncan Ward et Christopher Watson y séjourneront-ils aussi ?
— Evidemment.
Là-dessus, son père avait tourné les talons et quitté la pièce, signifiant que la discussion était close.
Toutefois, Phelix ne l’entendait pas de cette oreille. Dès le lendemain, elle s’était rendue chez Henry Scott, son ami et mentor, le plus ancien avocat de la Edward Bradbury Systems. Henry, qui approchait la soixantaine, avait été l’un des meilleurs amis de Felicity Bradbury, la mère de Phelix.
Peut-être même le plus proche. Comment expliquer autrement le fait que Felicity l’ait appelé à la rescousse la nuit où elle avait trouvé la mort, alors qu’elle cherchait à échapper enfin à la cruauté de son mari et voulait le quitter pour toujours ?
Oui, cette nuit-là, Felicity Bradbury avait rassemblé en hâte quelques effets personnels et quitté le domicile conjugal.
Dans la nuit et sous une pluie battante, elle avait cru reconnaître les phares de la voiture de Henry et s’était précipitée au-devant d’elle, ne laissant aucune chance au conducteur de l’éviter. Felicity avait été heurtée de plein fouet, au moment où, bloqué par un arbre renversé en travers de la route à quelques kilomètres de là, Henry cherchait un chemin de traverse pour la rejoindre.
La police se trouvait déjà sur les lieux lorsqu’il était arrivé.
Meurtri jusqu’au fond de l’âme, il avait, par la suite, tout fait pour être au rendez-vous quand la fille de Felicity avait eu besoin de lui.
C’est de cette façon que, six ans plus tôt, il avait soutenu et aidé Phelix lorsque celle-ci avait exprimé le désir de faire des études.
— Penses-tu que je puisse devenir avocate ? lui avait-elle demandé, pleine d’espoir, comptant sur ce moyen pour la tirer du néant de son existence.
— Si c’est ce que tu veux, avait-il répondu, tu n’as aucune raison d’hésiter. Tu es intelligente, Phelix, tu peux y arriver.
Mais lorsqu’elle avait informé son père de sa décision, celui-ci avait mis son veto. Probablement parce que l’idée ne venait pas de lui.
Phelix l’avait considéré posément, avant de répondre :
— Je suis majeure, à présent, je n’ai plus besoin de ta permission.
Il avait fait un pas vers elle, rouge de colère, la menaçant du regard comme s’il s’apprêtait à la frapper. S’armant de tout son courage, la jeune fille n’avait pas reculé.
— Tu as décidé de me tenir tête ? avait-il vociféré. Eh bien, ne compte pas sur moi pour financer tes études !
— Ce ne sera pas utile. Je travaillerai.
Edward Bradbury l’avait gratifiée d’un regard mauvais et Phelix s’était rappelé que son père ne l’avait jamais aimée. C’était un fils qu’il aurait voulu avoir, aussi avait-il rejeté sa fille dès sa naissance et affiché envers sa femme le plus profond mépris.
— Veux-tu que je quitte la maison ? avait interrogé la jeune fille qu’elle était, en espérant l’entendre répondre par l’affirmative.
Mais non, il avait trop besoin d’elle. Ne fût-ce que pour servir de lien entre lui et Grace Roberts, la formidable gouvernante qui s’occupait de la maison depuis plusieurs années et n’était restée à son service, après la mort de la douce Felicity, que pour ne pas abandonner la petite Phelix aux maltraitances de son père. De son côté, Bradbury appréciait la cuisine de Grace et sa façon de repasser et ranger son linge comme il l’exigeait. Grâce à elle, sa maison était parfaitement tenue sans qu’il ait besoin de s’en soucier.
— Non ! avait-il aboyé en guise de réponse à la question de sa fille.
Et il avait quitté la pièce en claquant la porte.
Phelix revint au présent et à son voyage en Suisse. Apparemment, celui-ci était inéluctable. Il fallait se faire une raison.
— Penses-tu vraiment que je doive partir, Henry ? avait-elle demandé le soir même à son ami et confident.
— Ton père va te mener une vie d’enfer si tu te dérobes. Cependant…
Il s’était interrompu.
— Oui ?
— Hum… Tu reviens bien dans huit jours ?
— Je rentrerai dès que possible. Mon père arrive mercredi, avec tous les grands pontes des autres multinationales, y compris ceux de la JEPC Holdings. Quand il sera là, je n’aurai plus de raison de rester.
— Je ne suis pas sûr qu’ils arrivent tous mercredi.
Elle l’avait fixé en pâlissant.
— Mais si mon père devait y aller avant, il ne m’aurait pas demandé de faire le voyage…
— Je veux parler de Ross Dawson.
— Oh non, pas lui ! Mon père n’a évoqué que Chris et Duncan !
A vingt-neuf ans, Ross Dawson était légèrement plus âgé que Phelix. Fils du P.-D.G. de Dawson and Cross, il tournait autour de la jeune femme depuis longtemps, bien qu’elle lui ait plusieurs fois signifié qu’il perdait son temps.
— Accorde-moi une faveur, s’il te plaît, avait-elle aussitôt demandé à Henry.
— Je n’ai pas attendu que tu me le demandes pour mettre mon grain de sel.
Phelix avait éclaté de rire. Son précieux ami avait modifié sa réservation d’hôtel sans qu’elle ait même eu besoin de le lui demander.
— Tu m’as réservé une chambre ailleurs ?
— Dans un charmant hôtel situé à cinq cents mètres à peine du centre de conférences. Tu seras beaucoup mieux là-bas. Et surtout, plus tranquille…
— As-tu annulé la réservation de mon père au Grand Hôtel ?
— Bien sûr, ne t’inquiète pas.
Elle avait quitté le bureau de Henry, soulagée. Il était clair qu’Edward avait tout organisé de façon à ce que sa fille se retrouve pendant toute une semaine en compagnie de Dawson. En apprenant qu’elle avait déjoué son petit stratagème, il piquerait une colère terrible, mais cela n’avait aucune importance, puisqu’il ne le saurait pas avant d’arriver lui-même à Davos, au moment où elle-même quitterait les lieux. Cela laissait donc à Phelix une semaine de relative tranquillité.
Revenant au présent, elle avisa la jeune femme sophistiquée qui la considérait sans sourire dans le miroir : ses soyeux cheveux noirs étaient mis en valeur par une élégante coupe au carré qui dégageait l’ovale parfait de son visage, et son pantalon vert foncé était assorti à la couleur de ses yeux. Elle lui adressa un petit signe de tête silencieux. Cette belle créature était décidément bien différente de la jeune fille timide qu’elle était encore huit ans plus tôt.
Renonçant à prendre la voiture qu’elle avait louée à Zurich pour se rendre à Davos, elle gagna le centre de conférences à pied et d’un pas déterminé. Comment son père avait-il osé lui tendre un tel traquenard ? Jamais elle n’épouserait Dawson, même si cela arrangeait les affaires de l’entreprise. S’il fallait dîner une fois ou deux avec lui, elle s’en accommoderait, car elle le trouvait sympathique, mais rien de plus. Heureusement qu’une fois encore, Henry était intervenu ! Grâce à lui, elle ne tomberait pas de haut en croisant Ross.
A mesure qu’elle approchait, elle reconnut deux silhouettes familières qui convergeaient comme elle vers le grand bâtiment blanc : c’étaient Chris et Duncan. En revanche, elle ne vit pas trace de Ross.
A peine eut-elle pénétré dans le bâtiment qu’elle entendit la voix de Duncan.
— Phelix, vous voilà enfin ! Où étiez-vous ?
Elle se retourna. A côté de lui, Chris Watson la considérait avec sympathie.
— Nous vous avons cherchée partout hier soir, poursuivit-il, mais le réceptionniste nous a dit que vous n’aviez pas de chambre réservée à l’hôtel.
— C’est vrai. Désolée, j’aurais dû vous prévenir. En fait, j’ai préféré descendre dans un autre hôtel, un peu à l’écart, pour mieux me reposer le soir.
— Dites plutôt que vous ne vous vouliez pas nous avoir tout le temps sur le dos, riposta Chris sur le ton de la plaisanterie.
Elle rit de bon cœur.
— Pas du tout, je…
Elle n’eut pas le temps de poursuivre. Derrière elle, quelqu’un venait de l’appeler par son nom.
— Phelix ! Phelix Bradbury !
Elle se retourna et vit Ross Dawson appro­cher.
S’arrêtant à sa hauteur, il lui posa les mains sur les épaules et l’embrassa sur les deux joues.
— Salut, Ross.
Alors qu’elle lui rendait ses baisers, elle aperçut soudain, à une dizaine de mètres, un homme brun qui retint son attention. Il était accompagné d’une grande blonde et d’un autre homme, mais ce fut sur lui qu’elle riva son regard, avec l’impression qu’un silence de plomb tombait soudain dans le hall. Elle dut faire appel à toute sa maîtrise d’elle-même pour conserver son impassibilité, d’autant qu’il la regardait lui aussi. Elle détourna les yeux d’un air qu’elle espéra naturel.
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sous contrat

Inoubliable mariage, Jessica Steele

Pour arranger les affaires de son peére, Phelix accepte d'épouser
Nathan Mallory, un homme d'affaires qu'elle ne connait pas -
mais a une seule condition : que le divorce soit prononcé juste
apres la cérémonie ! Seulement, le jour J, le pere de la jeune
femme refuse finalement de remplir sa part du contrat. Furieux
de ce revirement, Nathan annonce alors a Phelix qu'ils resteront
mari et femme jusqu'a ce que la situation s'éclaircisse...

Le réve de Leona, Margaret Way

Leona est bouleversée quand Boyd, riche héritier de la dynastie
Blanchard, exige qu'elle I'épouse en échange de la protection
qu'il offrira a son frére. Certes, Leona aime Boyd depuis
I'enfance. Pour elle, il est 'homme le plus charismatique et
le plus sublime qu'elle ait jamais rencontré. Mais comment
pourrait-elle accepter une demande en mariage dictée par la
raison, et non par le cceur ?

Un bonheur sous contrat, Liz Fielding

May n'en revient pas. Pour hériter de la demeure familiale, elle
doit se marier avant ses trente ans, c'est-a-dire avant un mois.
Que faire ? La solution se présente bientdt en la personne d'’Adam
Wavell. 'homme d'affaires, brusquement chargé de s'occuper
de sa petite niéce, lui fait en effet une curieuse proposition : il
sera son époux, si elle I'aide a prendre soin du bébé...
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